
LE JOURNAL DE FRANÇOISE

T---PAGE DES ENFANTS

- Causerie -

Je vous écris, n ce moment, chers
am»issur les bords du lac Métapédia,
au village de C(edar iHail où je suis
en villégiature. L'aspect dI cette
étendue d'eau est grandiose, sa lar-
geur - qua tre milles - nous donne
'illusion du1 fleuve.
Cedar-Hall est le chef-lieu de la

vallée de la Métapdia, et vraiment
devant l'activité de ses habitants,qui
ont fait, en vingt années, d'une forêt
un village populeux et florissant, on
ne peut s'empêcher d'admirer leur
oeuvre de travail et de prógrès. Cette
ambition de coloniser fait des mer-
veilles à 'edar-Hall et j'en ai eu une
des meilleures preuves par l'établisse-
ment que trois frères se sont mis en
tête de fonder, dans un des rangs
éloignès du village où je suis instal-

Les terres de la vallée de la M(ila-
pédia sont riches et donnent un ren-
dement dont l'abondance fait la joie
du colon qui les cultive. Le commen e
de bois y est aussi florissant.Ias trois

j euno1gns q nious vnons de mten-
tionner, mirent à profit tous ces
avantages. ils achetérent en pleine
forêt, à Tobegol, nom géographique
du rang dont je vous parlais, une
concession de plusieurs terres,y abat-
tirent les arbres et firent des terres
où se balancent au moindre vent, le
foin et les grains difrents.Plus tard,
ils tablirent un moulin à bardeaux
et se dépensant toujours sans comp-
ter, ils invitent les colons à v4nir
s'établir sur leurs terres défrichées.
En mme temps qu'on prodigue aux
nouveaux venus le lopin de terre qui
leur a été albmué,le loyer des maison-
nettes est tout d'abord' à titre gra-
ieulx.

Tant d'efforts méritaient une ré-
compense, aussi, bientôt plusieurs
habitations donnaient asile à d'au-
tre colons, lexquels se groupent au-

nr de la maison-mère élevée par

les frères Couture, maison dont le Variétés
confort, le luxe. même n'a rien à en-
vier à la ville. Itien de plus joli le
soir que l'illhmination par l'électrici- Vers le XVIIe siècle, commença
té de ce village naissant et comme de fleurir une véritable école de mys
voir aux fenêtres de la maison régé- cateurs de profession, bernant
nératrice des gerbes incandescentes. pitié les pauvres diables assez nai

Après m'avoir suivie jusqu'ici, per- pour doner prise, et sacrifiant quel-
sonne ne sera surpris d'apprendre quefois des sommes considérables a
que ce petit coin de terre, où le pro- plaisir de faire rire les badauds.
grès se trahit partout et à qui l'ave- Le poète Santeuil fut assez habil-
nir réserve des surprises nouvelles, si non pour échapper à une
s'appelle du nom des initiateurs : cation fort bien ourdie, du moins
Colitureval. Cette paroisse bientôt pour l'évetter à la fin.
florissante n'a que quatre années U ta M. Jiaugeois l'avait in-
d'existence, et vraiment si on on juge vité à passel u jours dan" Uie
par les progrès déjà accomplis, mal- in de campagne. Pendant la
gré les difficultés qu'on lui suicita. nuit, on se glisse dans la chambre iu
Coutureval sera avant longtemps poète endori, on lui enlève 5OE
le village le plus considérable, commeet sa otn
il est maintenant le itmeau le plus (Santeuil était chanoine) et on
envié de la fertile vallée de la Mata- fait rétrécir pour les rapporter e
pédia. Suite à la même ple où on

je ne puis passer sous silence l'ad- avait pris. L, lendemain matin, M.
mirable dévouement de la soeur de Daugeois vient Santeuil
ces jeunes gens, qui a une part plus "Avez-vous bi dormi ? (lit-il à son
qu'ordinaire dans l'entreprise si bien hôte.
menée par ses frères. Sans son con- -Peuh ! fait Santeuil on se frot.
cours dévoué, Coutureval n'eût peut- tant les yeux, pas trop, J'ai eu le
être pas progressé avec cette notle c j'ai vu passe des o-
rapidité, tant est grande e e influ- breS dans ma
once de la femme où qu'elle s'exerce. Bah ! vous tes donc malade ?

Que mes nièces fassent leur profit Moi? nullement.
de cet exemple de dévouement fémi- -'sqe vous avez la mine U
nini, et qu'elles s'habituent dîs main- peu pâle.
tenant à n'employer leur influence -Vous re it Santeuil un
que pour les choses nobles, fussent- peu inquiet. Mais non ! je vous pro-
elles petites et sans écho ici-bas. teste que je me porte à

Tante Ninette. -Je voue trouve Singulièrement
girossi4 rejirend Ml. l)augeois.

-Vous; voulez rirep?

Le petit Tommy est au Jardin Ce disant, Santeuil Saute on bas dii
lit et se met on devoir dle p sse on

d'Acclimatation avec sa mère; il - hMais c'est on vain
garde attentivement la girafe, qu'il essaie d'y préflnt: le haut de
chit, puis: chausses craque violemment.

Maman, fait-il tout-à-coup, que je -Ouais ! fait Santeuil,
voudrais donc avoir le cou an'4 long que Cela signifie ?"

que ça. Il essaie de passer sa soutanelle
-Pouquoi mot vli,ýrimême difficulté. La soutanelle es;t

-Pourquoi, mon chéri ?qu'elle craque aux
-Parce que quand je mangerais emmanchures." Je suis décidément

bonbon je le sentirais descendre plus malade", dit alors Santeil, et il re-
cateurs mo dte tout grfesoant dans son sit,.
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